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CIIAPITRE IV

Nlm11milo- hristitt tOuut eni grigîlotallt
m lque's erakrs éiiissit à arriver à sa

mi'$i til it il.
FI s'egagea latIs la porte coche,

t re lms Ilt.els ie Québec et( de Rasco
't :it ti mnI le la cour il trouva la vieille
imtti l ittiue coluitte sous le inm

di. Il'etit Smtil ua d l'Arche le Noë.
Un perron d niiiie dizaine le marches

m'miintliit ,i la .orte de Cette éttlitge

AI entrantIl visiteur doit gravir les
m'ualier's obs<*cr aboummti ssanit à des pais-

:>am-es inuaîl échdtLrLs.
Ai ttroisième étadge était la chambre

oc cie par les parents de Monto-
Clristin. C'étai lafamilleSanaslaippe,

î oîîmp osée diu pre Thomias, de sa femme
l'ivie et (le dePuîx elliflits. (li iégollde
laitieî' tlvyaut tenviron dix-huit tits,
.lmmmlm'ste'. Sill jeune 1 f e, 'tili1[mmi six

tuis dit- mins.
.a maère Sapsaippe percluse des

.inihems depuis d's stitllnisitissait sa vie
assise (dans tit filiuiltdili uuicolle sil.
tuLt ireulit

pas le smiil tolivalt lillVell "Ie t- tenir
intiuleilllllement iiitre deux viils et pro-

l i'iriit tine litorreul i iiville ou Iîlr le
tliav il.

C il lut' ontrle l in clniit depills ldge le
li tlitii s et l'al ilrt iit t lo j le u oi rs ai

mi 1i're mie s'iiiie (parge lt tlictito

patr lui perrit re d'aclieter soni whis-
kY. Lai i isson th'te, jamtaim il n'y

t ivit mii seul eniii d.aits la. eisse dé
ai ftitnil le Suisla lipp.t.

A v'cela le b hilimnnue était aillig
d'unemi jarnheii. dle boi is.
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I'linégondt Ie iendi iit de1 'argent l'en-
dait lit niatinée et des vivres pendant
IPaprmiòs-midi<.

lamneuiblemtaent île la clmamhre occu-
pie paîr lai famille Siasltniiippe était des

plus élément aires deux couchettes en
dtienee avec des paillasses rongées
par lai vêtuste et laissant sortir lapaille

piar muainteis isures. Pas de drap,
seulement une vieille-couverte sale et
rapîiéeée ni vingt endroits. Les oreil-

lrs n'vnienIit pas de taies et n'offraient
4aucunii ofiIortI ait1tendIi gIpi'fls étiien)t

H. BERTHELOT, Redacteur

UN JOB OFFICIEL A QUEBEC

Gi:cat~. J'ai un gros "job " du goiuv-rinnt aijourd'hili%. Va nie chir-
iler deux bottes de " black hnlle " et dis à mamanI i aanqut ue jairriveri tarnd

pour le souper.

rembourrés avec des feuilles de blé
d'Inde. La cuisine se faisait suar une
Petite tourinaise à eharbot cin fonte
toute rouillée et privée de deux (le ses
pieds. La batterie de cuisine cosimietLit

en un vieux chaudron fêlé. Toute lia
gîîrg<ote <le la famille s le f.aiit dans ce
vaisseau.

Quant au reste de l'ameublement il
se composait d'une table à dessue gi-ais-
seux et aux pieds boîteux, deux chaises
à tbind de paille d'un dessin antique,
d'un seau avec lequel on allait ;'appro-
visionner d'eau ciez les voisins et d'une
liatche servant à débiter le bois <le
elautulnge. Le département du feu
était sous le eonttrale exelusidu tt11petit
Modeste.

Le gamin avait réussi -à se faire une
petite charrette avec une vieille caisse
rouge ayanît contenu du genièvre datis
ses meilleurs jours.

La caisse portée ui- deux petites
roues en fonte et munie de deux bran-
carda, était la propriété privée de
Modeste qui s'en servait tous les jours
pour apporter à sa famille Papprovi-
sionnement de charbon.

Il connaissait les bons endroits pour
recueillir les plus belles mottes. Il
savait oh la rue était raboteuse et offrait
des heurts aux tombereaux chargés d(e
charbon. C'était sur la rue St-Paul,
sur les quais ou sur la place Jacques-
Cartier.

Monto-Christin qui n'avait pas vu
ses parents depuis des années eut un
élan de joie en entrant dans la chambre.
Il sauta au col desa tunte et l'embrassa
sur les deux joues. Il faillit se faire
broyer les doigts dans le chaleureux
shake lualt que lui donna le vieux.

-Embrasse ai cousine, lui dit soi
Cinimle. Elle est dleveue nuneju l legr~andeml
ile depuisu cu tut lais vie.

-Monti-Chrisini imprima. tit mluistt-
baiser sur la joue de sa jeunie parente

quii ne c'étit, pas débarbuillée depuii

pluszieirs j'joire.
Il ut léru par sa beautps. Il setit

son :âme enivhie par ce :ituneliiii enjt ten-
dre qu'un jeune homme éprouve à la
vue d'u le parente aimane et julie.

Le père Stilislaippe oh-it à soin
neveu 'lhospitalilé dans sai U clialibre
pendant son sé*jur à .lontréal.

Il n'avait pas de lit à lui off'rir. mais
il était coniveuil Ilqu'il coucerait avec

.\lodeste sur ie vieille eatalugne éten-
dIue sur le aphmlieler.

Le vieux était heureux 'avir soit
neveu comme pensimnnaire. Il floildait
sur lui les pilus hel les espîmriaic'es pouIlr
Pavenir.

.\ tn-Chîristiin ferait certainemient
venir l'eau à so imoulin. Il était pms-
sible qu'il trouverait de-Pemploi sur
les quais Comme sou l.ism. .lYailleurs
n'avait-il pase fidt set; preuves dl-ims
l'électiinl de Chaiblv et laits ses nomi-
breuses campagnes sur les bords di
Richelieu ?

Pendant que le neven exposait à sot
oncle ses projets pour] 'avenir, Cuiiié-

goide préparait le souiper dont le menu
étaiit en harmonie avec- la pauvreté lu
logib.

Le plat de résistance était des pomiimes
le terre ramassées dats la dernière
quête de la jettne fille. Comme entrées
et hors d'mt.uvre il y avait des tetes de
moutons recueillie dans le ruisseau ein
l'ace du marché Bonsecours, deux épis
de blé d'lInde tirou vés ur iiiile quai du

lit'r /j l II lÙ41 t 1 n iollI I lrre ' rv m lnîs

t .lexNg ( l iittiriit. . Ct -( cone inlie
avait tm. îemltilli prm-s mlbi1t mdaun

erQiitti..ir Mur le t tî suil i i t lié.
('t-illi lfit limlolillrill repliltj qilzo

terilill: pir titi essert demtl . s mts

trtt i trs et tii d li tollai ge il . tt-
'llrsiî ll a i ait tiîl lalis I IeittiOni

DePlii' ti ti i sIX :li j iiais lit
tiinitlle Saatilihinip liHvait. piirticim< à

Dans I lai re n4itre hUrss otfrit

aliiiniiie'nt le bras à s t cl sliiîe pour
tini bout d4. 14 mpr tinaltimie.

Le. deux o-uisUiiis se reiireit miii

-Jardli il iger. Il s'assi.rentt su uiniii

--ils le iriiiainii înit t qui cmiliençait à

s me piquer dI'to.mîilesaiv pimlant que hit
htin( elbhodetprouwIl onditipiea-
do-es fid l] NIItI val leurs denrx c .r

s'étaijnt mumtt a la posie.

ils parorent dls preire innées
de lur entitliee et d leurs jeux sur lit

givve du 1 St-Iurienmt à la I'etite Misère.
Le pmaumvr I mmtm-Christiin pussa

pluisjiis smuir let se Sentit saisi par
1n1V Vive immti i rI squil oigeait aux

lieux qui avaieit vuitnaître.

IA"ý 1.1 EU

lla Ii( e ' I a i v nilt it v.l'.aaaa 1 1e e all
m.totatit1ê lbeaui hiinga-ge mde og Soncilomisin.

lâ pr mu Rlain damalli ue étreAinte
Ihailterese et li lit ai l'reille : Nous

'in( Mi mIe retu'iler à laiLisnî.
Il ie tait taf ti et ilms e: uiiot <liis us(18
laidre arr li pi r l i police. .l y a tut-

joursmdemts tujilnnmd dans e. piares
dIe \fnrél

Av."is auiX tralers du -C a." et c<iu
quii i'm>utdioîit ienpr iter : le donnerai un
escoLimpie a toute Jersonn me qui achètera
uit lot dan, la nouvelle paroisse Ste-Elisa-
biiei, St-Henri. J'ai 2.coo lots vacants a
vendre :a be, prix, ur les Rues Notre-
Daine, Gareau t-A tie. chemin de la
Cote St-'auil et autres. \enez le suir a 7
hetires, :hez I.. .LA RUS>E, agent d'i-
iietles.. 36c9 rue Notre-Dame. a St-Ilenri,

auis ton'. les jours sur le terrain.

Il y a titi mineir intimle chez Mime X,
pourr lttr le dix septième anniversaire
dui ffi le limaisnlunbatchelier lde

demain.
Aitudessert, c'e't I quil e' îpersoinps

prisi-éesît ad reîera mquelque motta d(e
*o mj iîitrut tti jettie gitiçmll.

il avjcat. vieil ti di lin famiille,

prettnd à son tourt la parole :
- Te v imaintenait titi hummiine,

etorblge' ... TUi devietns r-spîonsaible doe
t-s aices. ige. imiinai, ime, m'il t'ar-
rivait de cmîninettre tin crime, tu e! et

aige dl 'ti guilatiié.
Ct' îetit spieech a jeté titi certain froid.


